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Les doigts et les ongyles tenaient lieu de foui'-
Chette comme le pr'ou vent les vers suivants

Ongle, riche et précieux:
Otngle quni tra' cite, quandl tii veux
Ongile qui cil lieul (le tercet tes
A1 la bulle sert (le pancetes.

Un homme bien élevé devait prendre (délicate-
mlent la viande avec trois doigts c-t se bien garder
de se toucher le nez en portanit le mor'ceau a sa
bouche, comme le dit le précepte (le civilité:

Xe tonuhepas ton n r; i niain tne, (lont 1(1
v'iandeî estt en u«.

'Un voyageur atîglamtis, Coryote, fut très étonné
et, 1611 de voir les nobles italiens se servir (le
fourchettes:

Les Italiens-,(lit-il, ainsi qu'uni cetain nombre
d'étrangyers dlemeur'ant en Italie, se servent ('une
Petite fourchue quand ils coupent la viande aux re-
Pas. Pendant qu'ils coupent avec leur couteau (le

lamain (droite, ils piq1uent la viande avec une
fourchue qu'ils tiennent dle la main gauche, et qui-
,conque touche la viandle(le ses mains passe pour
ne pas connaître les bonnes manières.

En 165 1, on ne se servait guère (le fourchettes en
P'raiice qu'à la cour, et c 1'est Julie d'.Augennes,
femmiie dtu (lue (ele antansier, qui contribua le plus
a en répandre l'usage, et Louis 1 V, l'approuvant,
toute l'aristocratie suivit son exemple.

**Un journal français, le Voleur, nous signale
Une nouvelle invention.*

Un gr'and fabricant de sucre des Etats-Unis,
dit-il, vient (le prendre un brevet" pour la fabri-
cation du sucre raffiné destiné à remplacer le
iliam'hre blanc dans la construction des bâtiments
et (les inoînments ".

M. Spreckels a trouvé, paraît-il, un moyen (le
rendre le sucre plus dur et plus blanc que le
Mlarbre, et plus résistant contre les influenuces de
l'air que toutes les matières de constructions
connues.

L'inv-enteur propose d'envoyer à ses frais, et
tout en sucre blanc, une annexe à la maison
blanche, à Washington.

On n'aura plus, dit Champimiont, l'auteur rie
l'article, qu'à jeter son café contre les murs pour
le léchier tout sucré.

Au fait! on construit bien des roues de loco-
lYotives avec du papier, on fait bien des habits
avec du verre filé, pourquoi pas (les maisons en
Sucre

Le premier numéro du journal le l>'-priétalile
et l'Ourrieir a paru au commencement d'août 1875.
8on existence fut de courte durée.

L'église ST VINCENxT DE PAUL, rue Fulluni, fut
bénite le 23 imai 1S7.5, par Mgr Fabre. Style ro-
Ililain, longueur 170 pieds, largeur 70 pieds.

AUX ÉLECTIONS (EÉAE qui eurent lieu en
Juillet 1875, pour le parlement (le Québec, 1MN.
Taillon (Mont réal- Est), Ogilvie (Centre>, et Mc-
(.11au vran (Ouest), furent élus députés.

LA-,CITY BANK et la B1anque ROYALE CANA-
)IE-,NNE se fusionunenît en août 187.5, pour former
Utie seule institution, sous la présidlence de sir
Francislliîîcks.

A la session de 1875 (lu Par-lemnent fédéral, on1
adopte un bill permettant à la compagnie (lu che-
Min de fer de Montréal, Chîambly et Soi'el de
changer son nom pour celui (le MONTRÉAL, PORT-
LAND ET SOREL.

OBSTINATION

Voits aurez beau faire et beau (lire.
L'oubli mc sciait odieux,
Et je vois toujouirs son sourire

Des adieux.

Vous aurez beau dire et beau faire,
'Sans espoir je (lois la chérir:
J'eu soutiire bien, mutus je prefere

En souffrit.

Vous aurez beau fa,-ire et beau dire.
Mit-elle mêmne l'ignorer,
Jle veux, fidèle à imou martyre,

La pleurer.

Vous aturez beau dire, et beau faire,
Seule elle peut ion inai guéerir,
Ettaunemie ux, s'i persevere.

Eunluouirir.

FÊ'TE DE LA TOUSSAIN'"T
iler Novenmbre)

Ainsi qu'une mère pleine (le tendresse, la reli-
gionl a réuni tous ses enfants pour les fêter en-
semble devant le trône (le Dieu ; dans sa justice,
elle amène devatnt le grand rénumérateur et de-
vant les hommages (les hommes, tous ceux qui ont
mér-ité gloire et récompense.

Exn cette solennité do-~ la Toussaint, l'Eglise qui
est sur la terre donne la main à 'Eglise qui est
au ciel ; et la communion des Saints qui jouissent
de l'éternel bonheur, et dcs.justes qui y aspirent,
est révélée comme une grandle consolation, comme
uin puissant enicourag(lemienit..

Ceux qui hiabitent enîcore la vallée de larmes
prennent courage, en pensant que c'est à travers
les chagrins et les pleurs que leurs dévanciers sont
parvenus au repos céleste, et ils se disent: Ils ont
été comme nous, soyons comme eux.

Pour bien parler de la fête de tous les Saints,
il faudrait pouvoir peindre leur gloire, leur féli-
cité, leurs extases sans fin. Et comment faiie ? ce
qué l'oeil n'a pas aperçu, ce que l'oreille n'a pas
ouï, ce qui n'est jamais entré dans le coeur de
l'homme ne peut être décrit.

Tout ce que nous pouvons dire avec Bossuet,
c'est que, pour rendre les saints heureux, Dieu
n 'enploiera pas sa puissance ordinaire ; il fera
plus: il étendra son bras, il ne s'attachera plus à
la nature des choses, il ne prendra plus loi que de
sa puissance et (le son amour ; il ira chercher dans
le fond de l'âme l'endroit par où elle sera plus ca-
pable de félicité ; la joie y entrera avec abondance
et l'inondera de délices.

L'Eglise, dans la solennité de la Toussaint,
veut nous faire envier le ciel ; c'est donc bien, ce
jour là, de nous faire prendre en dégoût le lieu de
notre exil. Nous n 'aimons jamais tant la patrie
qlue lorsque le Ijaiissenent nous est dur.

JOUR DES iiowlrs
12 Novemibre)

A\yez pitié de nous, vous dutmnus qui
ffies nos amis', ayez pitié de nous.

(Job. xix, 121.)
I

C'est au lendemain de la fête de tous les Saints,
ou plutôt avant même dle clore une si grande so-
lennuité, que lEglise célèbre la comimémioraison des
morts. Apr-ès avoir ouvert le ciel à nos yeux et
célébré, dans ses joyeux cantiques, la gloire des
soldats victor'ieux de Jésus-Christ, elle nous invite
à descendre (dans les abîmes de la justice divine,
pour y pot-ter la consolation et la délivrance.
Touchante pensée qui rapproche, en un même
jîour', de l'Eglise militante sur cette terre, l'Eglise
triomphante du ciel et l'Eglise souffrante du pur-
gatoire! Conient rappeler d'une manière plus
sensible, à tous les mnei,,bres de la famille- chré-
tienmne, les liens de frater-nité et d'amour qui les
unissent même au delà du tombeau ? Ne semble-t-
il pas qlue, nous montrant tour à tour le ciel et le

purgatoire, l'Eglise nre mèare d«-iseàIhlund

tombe'7 Sanctifions-les, ces larmes, et rendons-les
utiles, par la prière, à ceux que nous regrettons.
C'est un père bien -aimé, c'est une tendre mère, c'est
un frèi'e, c'est une soeur qui font monter vers nous
les touchantes supplications de Job : I Ayez pitié
de nous, vous dut moins qui jWtes 'nos amis, ayez;
pitié de nous ". Sauvons des âmes si chères, et la
pensée de leur félicité adoucira l'amertume de nos
regrrets.

Quel honneur pour nous d'exercer un si glorieux
apostolat! Vous regrettez parfois de ne pouvoir
parcourir le monde, (le ne pouvoir, sur des plages
lointaines, prêcher la foi aux nations infidèles,
Priez pour les âmes du purgatoire, et vous devenez
missionnair-e ; priez, et ces âmes, aujourd'hui pri-
sonnières, s'enî'oleront vers la patrie, iront chan-
ter à jamais les louanges de DiEU, (4tJÉSUS-CIST
notre Rédenipteur, dont vous aurez suivi les
traces, vous préparera <Ian s le ciel la couronne im-
mortelle des apôtres.

Ir

La moi-t détruit tout.
Elle n'épargne pas les membres les plus chers

d'une même famille, et surprendl l'homme à tout
âge.

Quand la mort paraît et nous appelle, il faut la
suivre.

Nous devons toujours être prêts, car la mort
vient lorsque nous y pensons le moins.

Le juste attend la mort avec courage, miais le
méchant voudrait repousser la mort loin de lui,
mais il n'y a pas de remède contre la mort, et dès
notre naissanîce nous sommes condamnés à mourir.

Les saints Pères ont pensé que les douleurs du
purgatoire ne sont pas différentes de celles de l'en-
fer, et que les âmes y brûlent du même feu, d'un
feu en comparaison duquel le feu de la terre est un
bienfait et un soulagenient, d'un feu d'autant plus
vif dans son action qu'il sert d'instrument à un
Dieu vengeur, et vengeur du péché ; aussi ont-ils
appelé le purgatoire un enfer passager, un abrégé
de l'enfer à qui il ne manque, pour être enfer, que
l'Eternité des peines.

Ah! si nous y réfléchissions, nous éviterions
avec un soin extrême ces fautes, qui nous mérite-
ront de si affreux tourments aujour du jugement.

Ecoutons la voix du pêcheur détrompé des er-
reurs du nmonde, qui nous dit:

Un fantôme brillant séduisit nia jeunesse.
Insensé qtîe jeétais, je n'apercevais pas

L'abîme que des fleurîs cachaient à nia faiblesse.
'Maits enfin revenu de mues égarements,
Riemettant mon salut en ta bonté chérie,

O mon Dieu m non soutien! après mille tourmients.
Quand je reviens à toi, je reviens à la vie

Voici maintenant une voix du sépulicre
pour notre bien, se fait entendre:

qui,

,, .'rête ici, piassant, regarde cette tombe :
Riches, granuds et petits4, à lut mort tout suicconmbe,

Regarde bien comme la mort m'a mis
Il doit t'en arriver autant! je te le dis.

Reniverse mon tombeau, tut n'y verras qu'ordure,
Quue puanteur, que vers, qu'liorreur, que pourriture.

'l'el tu stras ; je vivatis comnme tou
L'arrêt est pronouncé, tu mourras conmme moi.

MI
Aoutons, en terminant, que ce que réclament

de nous les âmes du purgatoire, ce qu'elles solli-
citent de notre charité, c'est une comipassion effi-
cace, ce sont îuos prières, nios bonnes oeuvres, et
surtout l'offrande du saint sacrifice de la messe.

C'est donc notre devoir de hâter leur bonheur,
de pouvoir éteindre les flammes qui les dévorent
et les désirs de voir Dieu qui les brûlent.

Une fois entrées dans la gloire que ne feront-
elles pas pour nous rendre ce que nous leur avons
donné ? Portées sur les ailes de la puissance et
d'une tendre gr'atitude, elles descendront jusqu'à
nous, pour ntous aidler à sortif des chaînes du
péché et nous soulager dans le feu de la tribula-
tion ; elles seront à nos côtés pour nous soutenir
dans le chenmin qui conduit au ciel, et, en inter-
cesseurs fidèles, elle présenteront à Dieu nos
prières, afin de les lui faire agréer favorablement.
Alors le Seigneur, nous appelant à lui avec une
ineffable bonté, nous tiendra ce doux langage:
To>ut ce que vous arvez fait à ceux qui m'étaient
chers. je le considiî'e comme fait a moi-mêeie en-
t,'u-ýz doc iîit, ie gaiiiue ale aj(ol e de otre'

N Ucý# e. (.Maitila xxv, *-0<'t. 21-)
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